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la tentative de ce sujet de donner un sens à ce phénomène [1].
Cette théorie permet ainsi pour la première fois de faire un lien
entre la dopamine et certains symptômes de la maladie à travers
la perturbation d’une fonction physiologique. Elle pourrait aussi
participer à une clarification nosographique puisque il a été pro-
posé que ce mécanisme de dysfonction de la saillance soit impliqué
dans les symptômes psychotiques en général, quel que soit le cadre
nosologique dans lequel ils s’inscrivent [2].
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L’hypothèse dopaminergique reste l’hypothèse mécanistique
dominante de la schizophrénie, plus de 50 ans après sa formulation.
On ignore toujours les causes de la dysrégulation dopaminer-
gique, et certains patients ne répondent pas complètement aux
traitements actuels. Il est donc nécessaire de réinterroger nos para-
digmes concernant la sémiologie schizophrénique, ses mécanismes
physiopathologiques et de nouvelles approches thérapeutiques.
Sur un plan sémiologique, Bleuler plaçait l’atteinte des affects au
premier rang des symptômes fondamentaux de la schizophrénie.
L’intérêt s’est ensuite plutôt tourné vers les symptômes posi-
tifs et les troubles cognitifs. Nous proposons de présenter les
travaux récents – utilisant notamment les paradigmes d’imagerie
fonctionnelle – portant spécifiquement sur l’étude des émotions
dans la schizophrénie. Nous évoquerons et mettrons en perspective
différentes stratégies : études des cognitions sociales (recon-
naissance des émotions), induction d’états émotionnels, capacité
d’expression des émotions. Sur un plan biologique, des travaux
récents suggèrent l’implication de perturbations de la vitamine
D dans un grand nombre de troubles psychiatriques majeurs. La
vitamine D exerce un rôle fondamental dans le développement et
le fonctionnement du système nerveux central. Les patients souf-
frant de schizophrénie présentent plusieurs facteurs de risque de
carence potentiels. Après avoir décrit les aspects physiopatholo-
giques, nous présenterons les données sur le statut vitaminique
dans cette population et les conséquences cliniques potentielles
qui en découlent. Enfin, sur un plan thérapeutique, nous synthéti-
serons les données en faveur de l’implication d’une inflammation
chronique du système nerveux central dans le déclenchement
et le maintien d’une sémiologie schizophrénique. Nous présente-
rons les possibilités thérapeutiques qui peuvent potentiellement
être proposées en adjonction des traitements classiques. Au cours
de ces trois présentations nous aurons réinterrogé l’approche
sémiologique, nos connaissances biologiques et les thérapeutiques

innovantes que nous pouvons proposer aux patients souffrant de
schizophrénie.
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One of the most promising research fields is the inflammatory com-
ponent of major psychiatric diseases (depression, bipolar disorders
and schizophrenia). Multiple recent reviews clearly demonstrate
that depression, schizophrenia and bipolar disorder are asso-
ciated with a dysregulation of immune responses as reflected
by the observed abnormal profiles of circulating pro- and anti-
inflammatory cytokines in affected patients. Considering the high
rate of associated somatic comorbidity, major mental illnesses,
especially bipolar disorders, have been proposed as multi-systemic
inflammatory diseases affecting the brain as well as other organs.
In parallel, chronic inflammatory diseases are known to have a
high psychiatric comorbidity rate (especially with depression). The
same overlap is also found in pharmacological drugs properties
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